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O. N. ТЮСОСНВ■r u DANS NOS ECOLES
Тгатші présenté en anglais par M. CaBxte Savoie, 

B.A., au Congrès Pédagogique de Frédéricton 
k 29 juin 1926.
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. Uttefoàk nombreuse à l'Assemblée d’Ecole—Le rapport
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•Monsieur le Pfésideait en mesure de comprendre et d'ap
précier les qualités, les vertus et 
l’esprit de l'autre race. Comment 
obtenir ce résultat si l’une des na-

longue série de que 
r expliquer la condtâte des Dans les Maritimes, où la plu- culquer à l’immigrant dès notions 

part des immigrants proviennent sur la'•vie américaine et lea idéals 
d’autres parties de l’Empire Bri- de la nation. U 6»t aussi observer 
tannique, le problème d’aSBimila- que la plupart des immigrants 
tion n’existe pas à proprement non anglais ont des instincts rmi- 
parler. Mais on sait quit en est sicaux, ou du moins gue la musi- 
autrement dans les Provinces de que a une bien plus grande im- 
l’Ouest, lesquelles reçoivent des portance pour eux que pour la 
colons très variés. Aux Etats- population établie depuis long- 

' ‘ " bien temps en Amérique, toutes cho-
er ses égales d’ailleurs. Il y aurait 
ns même intérêt, paraît-il, à organi

ser. un orchestre dans chacune de 
ces classes de naturalisation qui 
soAt ouvertes dans les grandes 
cités. Il est assez piquant de cons 
tâter, en revanche, l’influence ex
ercée sur la musique américaine 
par les immigrants de toute clas
se. Mme Crystal Waters, can-

Permettez-moi, eu commençawtЩ
.

ces remarques, de dire quelques 
mots de la bonne entente qui doit
exister entre les deux principaux tionalités ne comprend la langue 
elements qui constituent ta na- de l’autre > Aussi longtemps quev 
tion canadienne. Car toute na- le malaise existera, notre beau 
tion, livrée aux divisions intesti- Canada aura à souffrir dans ton

développement. Il souffrira

; commissaires mais manque son coup—Les deux au
tres commissaires sont muets.

I
il x

: / -
j L’ex- ésident des Cotnmissai- 

ks troubles survenus à lies, porte en elle un germe de 
destruction.

Au Canada, il y a deux races, ter-provincial. Gtons à ce sujet 
deux races qui ont des droits in- les paroles de M. R.R. Hall, ex- 
indeniables à leur existence ethni- député de Peterborough, “Eu ap- 
Яие. Au cours des dernières an- prenant deux langues, dit-il, nous 
nées, on a organisé des pélérina- assurerons le développement 4e 
ges de bonne entente, entre On- notre pays en étendant le cotn- 
tano et Québec; on a fait de merce général et inter-provincial 
louables efforts pour rapprocher du Dominion, au profit de toua; 
les ddix races, française et an- et si nous agissons dans cet es- 
g,aise. Au nombre de ceux qui prit, si nous avons foi les uns 
ont pris part à ces organisations, en les autres, nous aurons enfin 
nous comptons des hommes pub- un Canada uni qui marchera dans 
lies éminents. Autant dé démar- le chemin du progrès.” 
ches démontrent l’existence de Tout récemment encore le co- 
Seneuses et regrettables divisions lonel McPhail dans une entrevue 
entre les deux races de ce pays, donnée à Moùtréal, parla forte- 
Mais tous ces і pélérinages n’ont ment en faveur du bilinguisme 
eu que des résultats peu appré- dans l’intérêt d’un Canada uni et 
enables; le malaise se fait tou- prospère. “Nous devons, dit-il, 1 
jours sentir et, apparemment, ü à la génération qui grandit 
ntst pas prêt à disparaître; d’où éducation bilingue." ’ | 
le nécessité de chercher quelque Le Très Honorable Arthur 
chose de mieux, un moyen plus Meighen, chef de l’opposition і 
efficace qu une réunion devant Ottawa, déclara l’été dernier qu’

une table bien servie, de quelques i| serait en favetr de l’enseigne- 
trommes de provinces élrangèrèa.l ment bilingue pour tout le Ca- 

Il ny a pour établir la bonne! nada. Je pourrais continuer à von» 
entente qu une compagne d’édu- citer des opinions semblables ve- 
cation, et cette éducation pour nant. de Canadiens bien peuaaot*

soient implantes dans leurs es-1 nous de ronnaître l’anglais ; nous 
prits : c’est dire que cette éduca- voulons le faire apprendre à nos 
tion doit se donner à l’école. Cet- enfanta, parce que sans 
te bonne entente ne peut exister naissance suffisante de la langue 
qu’en autant que chaque racé est de la majorité, nous 1* savons, ils

seront dans une situation infé
rieure à celle de leurs compatrio
tes de langue anglaise. Psr ail
leurs nous sommes convaincus 
qu’un homme qui connaît deux

Frédéricton, N.-B. 12. __ Les 'aoKucs vaut deux hommes. Nous
feux de forêts menacent de eau- * "otre «home parce que
ser de grands dommages en cinq £ est notre langue maternelle, un 
ou six endroits différents endroits ■jentag* sacré conservé su prix 
dans la province du Nouveau- <*es P™s grands sacrifices. Nous 
Brunswick et le ministre des ter- voa’ons que nos enfants connais- 
res <fe la couronne délibère s’il s®01 lc français parce que c*eet la 
ne doit pas fermer les forêts à “V8”* de *a diplomatie interna- 
tout le monde pendant' quelques toma,c- P«roe que c’est une des 
semaines. On dit que ces feux !an*'u*e les plus parfaites qui. e*. 
sont en partie causée par des 1*tent> Parc* que c’est une pré
sport s-m en. cicuse acquisition pour famélio-

Des centaines d’hommes sont ratl?n de nette éducation. Nous 
maintenant employés à combat- ™uIon».que nos enfants soient 
tre les flammes. Du bois pour des Shcz"eu*> en quehqu’endroit du 
milliers de dollars est réduit en .nada 4u^a aillent et qu’ils 
cendre sur les terres de la cou- î°.lent caPahles 4e gérer leurs af- 
ronne aussi bien que sur lea pro- ta,re?T 881,8 *e secours d’interprè- 
priétés privées. ; •***■ No“s voulons qu’ils soient en

D’après les plus récentes nou- Jîe*ure ue comprendre tous les 
velles la situation est de plus en <75®оиг* °u parlement fédéral, 
plus grave et sèüle la pluie pour- Vі® entrent en politique. S’ils 
ra empêcher un désartre. La ai- s “““nent au commerce none ne 
tuation est pre-sque aussi mé- ,?и о"* P*s qu’ils soient privés 
chante qu’en 1823. ,un instrument nécessaire, dans

Les forêts sont dans un état eur® relations avec les astres 
de grande sécheresse et les fini- Çrovinces et les autres pays. Eû
mes font de rapides progrès.C’est hn no?e voulons que nos enfants 
dans les vallées de Miramicti et ronnaisaent les deux langues ai
de Nipisiguit que le fou fait le hcie, s du pays. Mais ces raisons 

Montréal, 13.—ün vol sacrilè- p!u.® de dommages. Le fou le plus 5JL P“ -qu’aux Csea-
ge commis à l’égW Ste-^t g™ * « la rivifo* -
de de Montréal-Nord a été décou SevogIc uha*‘
vert hier matin vers 7 heures par ——v— “** langue attelai»?
le sacristain de cette église. Les AffïïlFNT IVAUTflS Si non* -Z-—  --------
voleurs sont entrés dans l’égfi* AtUütWl 1TAU11» ment d^de^SiJi

COmmT et ï e.n A BATHURST du pays, dans no.Tpro^S,“sont sortis en ouvrant une fene- __________ ce que nous ne noua faisnn

mh k -cri.,u. rcBc-vn, »!»"“ = W

- Hlra. <• eÿ=, „ «*.

sÿ ,;=ïï:
Е'ВЖЗ tetJSrirutT.5 EF»-
l'bleSésrt’dW^éehw auralt'èncore 18 magasins Mhe Tbèrdore JPetrio a eu un d^u'b^1161"

x de 's’aventurer trop à munition d’intacts. On «père S*"ou contusionne mais ks au- t*/8 ””
ecrétaire de la guerre, pourtant pouvoir sauver ces ma- voyageuses s’en sont br|B^ ,,ure 

est arrivé de ^$яяв.

/ cer
tainement dans son commerce in-

Dr. P.-H. LAPORTE ELU COMMISSAIRE

L’atsemhlée annuMti^

î %

.

la tache de
'... 4

M. Richards n’a pas relevé. Vet loyaux citoyens est fort malai
sée. Dans ces derniers temps, l’on 
a fini par se rendre compte que la 
musique joue un rôle âerieux 
dans ce qu’on pourrait appeler 
^’instruction civique et patrioti
que des nouveaux venus. M. Léo 
Feist, Péditeur musical bien con-

Ш

I rarement vu en telle circt 
ce, s^fi^t J^du à ^rhxare

і ErSï B" S2.,L‘,Jr,“LpriÏÏÜ
pelé l’assemblée à l’ordre, ГЬоп. d’un rallie dollars de moins qué

Le secrétaire lot le rapport des qui « 
commissaires eur l’adminlstretion celui 
dea affaires scolaires au cours de roem 
l’année qui vient de se terminer. "
Ce rapport qui», ,rçm pnbÿerimé 

* en détail hi semaine prochains, s 
soulevé ipt grand liombre de quw
tiens de la part 4M --------- --------------—

- Mes, Le secrétaire tente de ré* première 
pondre * toutes ,mais elles étaient cooonrie

v-, ,Y>* '
і question dee salaires des 
tutrices a été le sujet d'une 
se discussion. Plusieurs mem 

personnel ont un salaire

:
X*

■ que l’an dernier, mais'
ж

nu, déclare que les immigrants tatrice et critique musicale, dé
reçoivent leuf premier impression ; thre-que l’Amérique.:i; le “mel- 
de la langée et des idées tméri- ting pot" de la musique. Non 
raines en entendant tes chansons ! seulement les Etats-Unis ont les 
chantéçs par les entapt» dans les méthodes particulières і différen- 
rues, ou par les artistes des mu- tes sections du pays,.comme Cel
tic halls populaires. D’autre part, les du Vermont, des montagnes 
les enfants^d'immigrante appren- d e Tennessee, et d’autres régions 
nent vite les chants de leurs con- du sud, ainsi que celles des Peaux 
disciples et camarades an^riftins, Rouges, mais ils ont acquis les 
et les font entendre 4 leurs pa- chants et les mélodies importées 
rents. Les idées renfermées dans de France, Italie, Allemagne, et 
ce9 compositions, et lu üsqoa dont | des pays Scandinaves. Et cela fi- 
etles sont exprimées frappent na-l mt* par créer un type de musique 
turellement l’étranger et ae gra-1 spéciale à cette partie du Nou- 

Felat, veau Monde, 
t des

іУ:
та-

conserve le même salaire
qui est dans ce <

membres du personnel du High 
School auront le même salaire. 
Ce sont les institutrices nouvel
les et quelques autres des bas 

re de que* grades qui ont subi 
contribua- salaire» Cette dirai

И Les autres1
І

I uneM

une baisse de. 
diminution qui à 

vue semble être une é- 
l'eet qu’une tactique mad

M

Г
vent^daus sa mémoire, 
dès lors, propose d’éla 
chants populaires de ns

de Tan
George Nestler Tricoche. 

-аштяШваш-ввя “

LE MOTIF DE
, SON VOYAGE

іI
Hprsont les meme» que

deritiar;FF =
quant* milles dollars. De -pli», 
tout lp personnel enseignant n’a 
été engagé que pour le premier 
terme et la rumeur veut que lea 
institutrices dont lea salaires ont 
été baissée, aient reçu lu promes
se d’une augmentation an deux
ième terme.

Plusieurs contribuables ont 6- 
galement manifesté leur mécon
tentement en constatant qu'au
cun membre du High School ne

NOUVEL ARCHEVE
QUE DE QUEBEC

aurait dû passer 
deux collègues 
muets comme des carpes, avalant 
tout sans broncher.

M. Savoie expliqua bien nette
ment pourquoi lui et certains au

teurs avaient donné 
don au mois tie fév- 
. L’autorité interne à 

l’école était méconnue, tant par 
certains du personnel enseignant 
que par les commissaires; les cas 
d’insubordination chez certaines

la parole à ses 
se pavanaient

une con-

Roime, 12.—Sa Sainteté Pie 
XI a nommé l’évêque de Valley- 
fièld, S. G. Mgr Raymond Marie 
Rouleau, archevêque de Québec. 
S. G. Mgr Langlois, évêque au- 
xili|ire et vicaire capitulaire de 
Qtiàbec, devient évêque de Val- 
leyfield.

Lé nouvel archevêque de Qué
bec appartient à Tordre de saint 
Dominique. Il est né à l’Isle- 
Verte, le 6 avril 1866, a été ordon
né prêtre à Corté, en Corse, le 31 
juillet 1892, élu 
leyfield le 9 mars 
ce titre le 22 mai suivant dans la 
cathédrale Sainte-Cécile de Val- 
leyfield par S. Exic. Pietro Di 
Maria, délégué apostolique au 
Canada. , *

St-Jean, N.-B., 12,—A _____________ ____________

LES FEUX DE FOUÎT 
il DU N.-BRUNSWICK

tropole canadienne n’avait eu au
cun rapport avec son entrée dans 
la politique fédérale comme mem
bre dn cabinet Meighen.

“Je suis*allé à Montréal”, a dé
claré lTion. M. Baxter, “pour ren
contrer les officiers du C. P. R., 
par affaire. Pendant mon séjour 
là-bas, M. Meighen et le premier 
ministre Rhodes, de là Nouvelle- 
Ecosse, arrivèrent et j’en profitai 
pour parler avec eux de certaine 
sujets intéressant les Provinces 
Maritimes. Mais je n’entre pas 
dans le gouvernement Meighen, 
et en revenant dans le Nouveau- 
Brunswick, je peux vous dire 

que je consacrerai mon temps et 
mon énergie à ma province na
tale.”

son re-

tres
leur
rier

pouvait enseigner le français. 
L’on ae demande qui l'enseignera 
au prochain terme.і recevaient l’appro-insti••'1

L’un des dentiers articles à

■

1 ; v V‘1

-. t І I
À Щ

■ Mtit W-
teinte à M base. Lui (M. Savoie) 
et quelques autres professeurs 
trouvèrent le responaebilité

la l’ordre du jour fut l’élection d’un 
nouveau couumaaaire pour rem
placer M. L.-R. Bélanger. La no
mination du Dr P.-H. Laporte 
fut acceptée à l’unanimité. L’un 
des articles du programme du

(:

'évêque
1923,s

de Val- 
sacré soustrop

grande pour ne pas protester con
tre cet état de chose et continuer 
ainsi. Ц, Savoie expUqus -pour- npuveau commissaire est 1» ré-

SSVSSîïZ’SÎ:
tion à ce problème en engageant 
un secrétaire à salaire fixe.

M. T.-D. Hébert fut réélu au
diteur de la commission 
Tannée prochaine.

Lee estimés ont été votés et 
se chiffrent à $50,070., ce qui veut 
dire que le$ taxes seront les mê
mes que l’an dernier.

V ■ «t: sn ipgagement, étalent àùaii sévères. 
Elles étalent nécessaires pour ba
lancer l’inhabilité des commissai
res à la bonne conduite interne de 
l’école. En terminant M. Savoie 

\ dénonça le président des com
missaires comme étant la princi
pale cause de tous les troubles

• -

LA FOUDRE FRAPPE 
UN ARSENAL rv*rm

■ - 4X- 4 - X

VOL SACRILEGE 
DANS UNE EGLISE 

DE MONTREAL
I --------------- .
| Les saintes Espèces sont 

géee. Des calices et le

Les magasins de munitions de 
Lake Denmark dans le New- ->

survenus à l’école depuis deux m:v«*r
dégâts

sautent et causent des Ш-mm „•A LA CAISSEræateHHi| ■ - -- ■'   

dimanche dernier à deux heures

шЯШШшШтМш

i' , 11—Neuf і 
tuées, vingt- 

cinq manquent à l’appel, des cen-i 
taines d’autres ont été blessées et

: Dover, New-Jersey 
personnes ont été ti

!
t outre-

ciboiret Л
sont volés.

11 la destruction de l’arsenal de La-
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LE BIUNGMSMEштатні tiellé de lé#r ténfpe< ffo## Sri pSS 
dire tôtàlé. . ,

SHe ffâtlçii* «’à pis 
au eours que pour Sjôù 
tre sujet au programme1 éi (toUtf 
l’étudier à la mariiètc du latifl «K 
dii grec, alors le but a été'ateint 

Mais si on l’a 
rpt scolaire pouf permettre aux 
anglais d’apprefldre à le parler 
comammént, je dirai que le but 
a été manqué et qu’il le sera aus
si longtemps que le système ac
tuel ne sera pas change.

(A suivre.)

cependant je puis à peiné dir6 
quelques mots.”

Ces remarques nous portent à 
. croire qu’il y a quelques défauts

groupes ethniques de notre pays, dans le système actuel; et. à 
il me semble que mon plus gr,and moins qu’on y remédie, un bon 
devoir est de vous exposer aussi nombre de gens conserver» l’idée 

«- brièvement que possible les con- que le français est trop difficile 
d,t,ons quelles de nos écoles, et, conséquemment, qu’il faut le 

-В. I ¥ ,ce 4“ touche 1 enseignement rayerïdu programme scblajre,
” I dit fraaçih. . , Perhiettez-moi de vous dire,

Mon intention n’est pas fie vous toutefois, que la manière dont le 
Sur la demande des dames de d,cter ¥ 9.ш <i°h êtrejait et ce français est présenté aux écolière 

l’instifait de St-Quentin, le dépar- №> de lan8Ue ап«ІаІ9« constitue, à
tentent de l’agriculture nous en- " “ pa? с,.”0іТ> mai» moM avis, une perte au moins par-
voyait, la semaine dernière, deux v?ns d,re .?neh!5?flt ”0# °Ç* üjr- - - ^ 
eonférerifcières, nous donner des uî
cours, qui durèrent toute la se- aisant je ne fais qu exprimer les
maine. te, conférencières étaient “"V®"118 debo” no^^re de <*"
Mlle E. Leblanc, assistante su- S&JZfrjg.?*

П-ш* «S55, f pot

ЕЖжгіІ
nés ainsi qu’un grand nombre de ^'s ,à. 1.écol= (Hi^ School)mais 
chapeaux d'enfants. N’oublions H , l^n P"„ ‘ С°”?ГЄПЙЄ’ 

pas aussi de mentionner les bon- 3
Sets dé' poupées; de profiter du d,e le français e ra=»,versité et 

Mariages pÜSsafce de Mlle Love pour coif- 7~|
—Le 6 juillet fut béni dans no- fer leurs bébés. j:

tre église le mariage de Monsieur Mille «Leblanc nous donna dif- 
Nicholas Daigle de St-Hilaire *Tt Wrfflfà cours très intéressants,qui 
Madamoiselle Antonia Pelletier obtinrent un beau succès: brode- 
de cette paroisse. Aussitôt après' He, raccommodage, reprisage et 
la messe les nouveaux époœi couture ; 39 dames et demoiselles 
rendirent chez le père du marié l*s suivirent avec attention et se 
où un succulent déjeuner leur'ftii déclarèrent enchantées des !e- 
servi. Ils partirent ensuite pour Çons données, 
un voyage_ au Saguenay. Mlle Leblanc donna, le soir, de

—Le même jour furent bénis conférences sur l’hygiène, soins 
les mariages de Monsieurs Wil- aux bébés, etc., et fit aussi de la 
lie Pelletier à Mlle Célina Emond propogande en faveur des dames 
et M. Val Eipond à Mlle Eva Du- de Kristi tut ; cette société s’inté- 
mont. rdsse aux oeuvres sociales et bien

A ces nouveaux époux nous of
frons nos voeux de bonheur.
Visites

—Etaient en visite chez M.
Antoine Richard la semaine der
nière, M. Mathias Savoie de 
Moncton et M. Marcel Daigle de 
Saint-Charles de Kent.

—Le 7 juillet M. et Mme Mack 
Nadeau de Berlin étaient de pas
sage chez M. Emile Nadeau et 6 
Adélard Michaud.

—L’abbé Camille Albert vicai
re à Néguac est de passage dans 
sa famille pour quelques jours de 
vacances.

—Dimanche dernier,M.et Mme 
Jjmmy Michaud d’Edmundston 

os- visitaient leurs parents de cette 
paroisse. v f —

—L’abbé Théodule Nadeau, 
curé de la parois* Saint-Louis 
de Kent, était de passage chez M.
Emile Nadeau au commence
ment de la semaine.
INSTITUT

Nous avons ici cette semaine, 
mus les auspices de l'Institut Mes 
Dames,/pour toutes les dameà et 
demoiselles, un cours de chapèau, 
de racomodage et de broderie, en
seigné par Mlles Estelle Leblanc 
et Mlle Love, qui promet d’étre 
un très grand succès, car sou» la 
direction de ces bonnes demoisel
les qui suivent le cours au nom
bre de trente, vont certainement 
par leur bonne attention et leur 
bonne volonté en retirer des- le- ,

- pons très pratiques. Le soir Mlle

TDANS NOS ( , Suite de la page 1 été mSdrft 
ter lift «-

і
1

.

m«
E*

“ mï
Кж":

A

au program
régistré. C’était le cas, 11 n’y a pas ' 
encore bien des années. La parole 
donnée valait de l’or. Alors que 
penser de certain voyage déplai
sir, à Québec, en Jewett fermé 
et cigare au bec, s.v.g., promis de
puis bien longtemps. On assure 
que les chemins sont Impensa
bles pour les autos en hiver, à St- 
Honoré. Qu’en penses* Adé
lard?

—M. le Docteur et Madame H. 
Leblanc de Cap Pélé, revenant 
d'une promenade à Québec, sont 
arrêtés rendre visite Su Révérend 
Curé de St-Jacques, lundi der
nier.

N
* Mm
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La grande Retraite prêchée par 

les Révds. Pères Lachance et 
Roy, Rédemptoristes, fut un suc
cès sans précédents. Jamais nous 
n’avions vu foule aussi nombreu
se, assidue et recueillie. Deo Gra-

M. et Mme F. Johnson de St- 
Louis de Kent, en voyage de no
ce, passaient quelques jours chez 
leur oncle, le Rév. M. PV'Bàbi- 
neur, la semaine dernière.

—Il est fortement question de 
loger une beurrerie moderne; ici 
au village. Plusieurs assemblées 
enthousiastes ont déjà été tenues 
à ce sujet. La seule question é- 
pineuse semble être le choix, de 
l’endroit. Vu qu’elle ne peut être 
à la porté de tous et chacun, il se
rait bon de s’entendre au plutôt. 
IV y a aucun doute que l’indus
trie laitière est la seule planche 
de salut de la paroisse. L’indus
trie du bois diminue et s’éloigne 
à vue d’oeil. Qu’on y pense sé
rieusement.

r^On assure qu’un nouveau - ia 
gasin général s’ouvrira bien' >t 
ici. (M. Eusèbe Bossé ayant 'lit 
l’acquisition de la propriété “l’ru 
tient Grondin” veut en faire in 
magasin populaire. Nous lui s m 
haitons succès.

—Peu s’en est fallu que les 
cours gratuits et très instructifs, 
donnés par Mlles Leblanc et Love 
employées du Gouvernement p o 
vincial, n’eussent pas lieu. Quel
ques autocrates et certain jaloux 
de ses prérogatives ayant refusé 
à ces demoiselles l’usage de nùt -e 
école!, la *ule maison convena- 
iile. Notre Rév. Curé sauva la 
situation en mettant gracieuse
ment et gratuitement à leur dis
position la maison des Révdcs 
Filles de l’Assomption. Plusieurs 
de nos Dames et Demoiselles y 
assistent avec profit.

-т-Mardi le 13 à 8 heures A:M., 
lieu en notre église, le bia- 

riage solennel de M. Engine B 
sé fils de M. iBeorgevBossé deL. 
Joseph et Melle Adeline Bossé 
fille de notre estimé conseiller X. 
P. Bossé. Aux nouveaux époux 
nous souhaitons cordialement : 
joie, santé, bonheur, longue vie,

•’ prospérité et nombreuse posté
rité. l
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Tons Riches et Doux d’un Teît Brantford 
Les ardoises d’omiante Brantford s’harmonisant avec tout 

genre d’architecture, et leurs riches et doux tons s’allient bien 
avec l’htourïge en tout temps de l’année.

Elles du'rént des arinées, résistent au feu et donnent une 
protection parfaite contre les conditions climatériques.

1

I SAINT FRANÇOIS I Comp/

Frederic«/santés et fait un bien immense 
oans le pays en ce qui regarde les 
femmes et les enfants.

Mlle Lablaric organisa aussi un 
cercle de couture parmi les peti
tes filles du couvent, pendant les 
vacances. Ces petites s’assemble
ront une fois'la semaine chez une 
dame qui les surveillera et verra 
à ce que leurs travaux soient bien 
exécutés.

La visite de ces deux charman 
tes conférencières nous a donc 
été très profitable, elles nous ont 
enseignées et aidées avec une 

bonté sand borne et une patience 
inlassables. A toutes deux, Mlle

Lçblanv donne des conférences Love et Mlle Lablanc, un grand і , ___
très intéressantes sur le but de merci et puissiez-vous revenir en- * I L. A. Durai,
l’Institut et l’hygiène en général, core bientôt. 1 ~

Médecin-Ch
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AvocatIBrantford,Ontario
Pour les informations, les renseignements et l'achat des 

Toitures Brantford, allez chez:
(Albert
I Avocat,

| Bureai 
І Voisin ' 
I Edmuncb

Edmunston, N. B,
■
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a $1865 1 e
; Particularités du nouveau Paige: 
Moteur de fabrication Paige amé
lioré, pas de plus moderne ni. de 
mieux lubrifié—graissage par près 
sion complète à toutes les pièces 
mobiles y compris axe de pitson 
abrre à cames et poussoirs—vile
brequin à contre-poids—distribu
tion pa çhraine silencieuse avec 
rattrape automatique—filtre d’air 
—cardans Métâllique se lubrifiant 
à l’huile—ressorts de 54 
long-r-amor tisseurs de 
pneus-ballon-rifrein» hydraulique 
Paige sur les 4 roues—-direction 
facile a roulements sur billes—em 
brayage et pale en acier à scie— 
changement de vitesse aisé à le
vier court—serrurecoincidente-7- 
essuveur de coupe-vent automâti- 

que—indicateur d’essence 
et thermomètre sur fe ta- 

Я ■ büer—lampe signal—pla- 
fonnier—.

ASSURANC
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m Lapes de - 

cnoce—St- .*■
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—Plusieurs autres mariages à 
l’horizon' dont le$ suivants: | M. 
Jos Momeault à Mlle Edmée Lé
vesque, M. Raymond Bossé à 
Mlle Diana Dastous, M. Alphéc 
burette à Mlle FUrrie St-Onge et 
M. Fred St-Onge à Mlle Lina 

* Daigle. Pas d’apparences que la 
mode dés p’tis bonnets * passe 
de sitôt, hein?

—On dit que chose promise 
est dûe, même quand la promesse 
n’est pas par acte notarié et

Architectes'bN щ
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Epicier-Boucher
Telephone 51

FEU!ii іm -» Agents lo 
représent4» *

EN TOUTE CONFIANCE
VOUS POUVEZ NOUS PASSER TOUS VOS 

ORDRES QUE NOUS VOUS LIVRERONS 
RAPIDEMENT A

VOTRE RESIDENCE

r,
i

à

AJ.

EPICERIE FRAICHE 
Primeurs de toutes sortes, 
tomates, choux-fleurs, céleri,

Les nouveaux prix Pai 
gbatn, $1865 ; 5-Pass. Sedan $2165; De ' 
Luxe 5-pass. Sedan $2425.; De Luxe 7- 
Pass. Sedan $2916; Cabriolet Roadster 
W360; Suberban Limousine $3290; F, 
a B. Windso 
4 roue* compris.

FRUITS 
Oranges, 

Pommes, 
Pruneaux, etc.

-:Jk 1 1

щ etc.
r, taxes payées. Freins surі

VIANDE I» 1er CHOIX
Jeunes poulets du Printemps, veau, agneau du prin
temps, boeuf de 1er choix, rôti, etc.

les modèles Paige les plus chers. C’est 
per be auto. C’est Un des autos lés plus faciles 
à conduire. Son accélération est instantanée.

Ses freins aux 4 roues hydrauliques Paige ren
dent le freinage toujours sûr et positif. Sa mer
veilleuse viabilité et son confort seraient un

L ЩЖ
-§

tons de gris en laque poli; capitonné de tissus 
souples, lustrés et de longue durée.

Nota vous invitons à venir le voir - et à la 
cdndWc--aans la moindre obligation-bien tôt
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Le “Sens Social" eat 
• disposition de l’âme à sen

tir quelles répercussions au
ront sur le bieij public les ac
tions même les plus commu
nes de la vie,...

•Guêtrê, les souliers terreux, 
haut en couleurs, le fermier en
tra dans la salle à manger et dit :

—J’ai faim I__
Il crocha sa «maquette, se plaça 

devant sa femme déjà assise puis 
ayant déplié sa serviette, appro
ché l«çz petits rams roses, le sel, 
le beurre, il demanda joyeuse
ment:

—Quoi de nouveau, ce matin 
au village....?

—Quoi de nouveau I__ Tu ne
sais donc pas?

—Je ne sais Непі— J’ai arpen
té les champs pour voir ce que fai 
saient le blé et les betteraves par 
cette inondation— J’ai constaté 
qu’il n’v avait pas encore trop de 
mal— Et me voitiil— Alors, il y 
a du nouveau?

—Du gros nouveau !.... Du tris
te nouveau I....

-ÎQuoi-?

une
—і Г

’i■

■ >
Avoc« Ц Avocat h

IF. Dodd Tweedie I |Carier-P. s; №: 42І
Cmns~dêâ~rues I I M.-D. CORMIER I

CaMT I Avocat, ^ePubUcl
! Edmundstan^WîJ |Edmundston^lLBl - JUILLET -RETOUR Dernier Quartier, les 2 et 11 

Nouvelle Lune, le 9 
Premier 

Pleine

Г і :
« Quartier, le 17 

Lune, le 25.Est-il terre an plus doux parfum, 
Terre plus belle, plus sacrée,

Et plus aimée
Que l’intime berceau commun!

Avocatible /
J.-E. MICHAUD FBTKS RELI0IEUS3»

)• Présieux Sang de N.S. J.C. 
2 V. Visitation de la В. V. M.
3S. S. Léon; S. Anatole.

Be ар. Pentecôte.'
5|L. S. Antoine Marie 
6jM. S. Romule.
7 M. SS. Cyrille et Méthode.

Ste Elisabeth.
Les Martyrs de Gorcum.

101S. Lés SS. Frères.__________
lllb.l 7e «в. Pentecôte. S. Pie I. 

$. Jean Gualbert, abbé.
S. Anaclet, p. et m. /
S. Bonaventure, doct 

15 J. S. Henri; S. Eutrope.
N.D. du Mont-Carmel.
Ste M.-Mad. Postel; S. A- 

lexis, conf.
T5 p7 8e ap. Pentecôte.
ÎSfcTS. Vincent de Paul.----------

S. Jérôme Emilien.
Ste Praxede.

22П. Ste Marie Madeleine.
23|V. S. Apollinaire, év.

Ste Christine, v. et m.
9e ap. Pentecôte,
S. Anne,mère de la V.B.M’. 
S. Maximien ; Ste Natalie. 
SS.Nazaire.Celae- Й Victor 
Ste Marthe.
Ste Juliette.

31|&fS. lgnace,cOnf.

213 jours écoulés.

H.-G. HOBENm і4 ï. l I Bureau : rue St-Françoia, 
I autrefois occupé par M. 

Pius Michaud.
andton. H. Ц.

!rot
Comptable Licencié, і /h» S. Unie.

Zaccaris.Mon pays, il est sans pareil ;
Juin d’un si beau vert le couronne, 

Et chaque autpmne 
Le drape d’un or si Vermeil.

h. ame
ia

її.'-2k
N„, І

I A.-M. SORMANYІ I
. I ІНепгм de Bureau { J * I

lEdmimdaton, N. al | ' t 1
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—Le piédecin'est mort.
L’homme s’arrête comme quel

qu’un qui a reçu un coup:
—Le médecin est‘mort. .. ?Qu’- 

est-ce que tu me dis là!.... Je l’ei 
encore rencontré hier soir....

—Eh bien,)i...'fri ne le redeon- K 
trera plus— У

—Et de quoi est-il motr?
—Congestion célébrale.... <
-rDécidemment, nous sommes 

peu de chose I...,
Ün silence tombe entre les é- 

poux,..., silence à peine.rompu 
par les pqs feutrés de la bonne 
qui sert le dessert.

—Cela va en faire un change
ment!.... reprend le marj.

—C’est tout simplement une 
catastrophe. Le docteur était d’a
bord foncièrement bon; il ne pre 
nait rien ou presque rien aux 
pauvres, ét, quand le malade é- 
. tait perdu, il s’arrangeait tou
jours pour faire arriver M. le cu
ré. Tu rappelles-tu cette canaille 
de Cannut—?

—Eh bien!.... il s’est confessé!
—Et Ducrocq ... le rouge des

T04*Er£r "
- -Pareil L— . |

і -M. le curé, continue la fer
mia те, me disait ce matin sa dé
sol ition; il me demande si nous 
connaissions un jeune médecin 
vn iment chrétien et qui continue 
rai): les traditions de celui-ci....?

—Et l’on n'en connaît pas...., 
murmure le fermier.

J-Sil— Nous
J’ai cherché et j’ai trouvé....

—Ah !..., Et qui?.... —
—Te rappellea-tu le petit inter

ne si dévoué qui, depuis dèux ans 
remplace le docteur pendant le 
mois d’août...? Un blond— dis
tingué...., il assistait, sur notre 
banc, avec nous, à la messe de 
dimanche—? 1

—Ah.... oui!.... Je me souviens|
Très bien!— Ce serait partaitI—
Et tu crois qu’il viendrait ici?— 

dit spontanément, en 
août dernier, que notre pays lui 
plaisait beaucoup—, qu’il le con
naissait déjà et qp'à l’occasion il 
s’y fixerait très volontiers.

—Alors....?
—Eh bien! il faut lui écrire 

pour lui offrir le poste.
—Ca, c’est une idée !....
—Quand éctirasrtu? innate la 

femme.
,—Maïs. .. tout de suite!.... De

main... après l’enterrement—
La chose qq’on peut faire de

main !... Terrible !.,_ 
v Tous les jours, le fermier doit 
écrire demain. Il est plein de bon 
ne volonté—

il eut l’enterrement....
Il y eut des amis venus à cause 

du convoi. ..
Il y eut le marché aux grains....
Il y eut un boeuf malade....
Il y eut le Conseil municipal....
Chaque matin, la fermière in- 

qujète.... la fermière, qui, elle, à le 
sens social, demande à son mari :

—As-tu enfin écrit?....
—Nbh— Mais, aujourd’hui 

sans faute [....
—Si tu n’écris pas, alors, laisse 

moi écrire....
—Non...., pas toi.., une femme I 

Je te promets.....je vais chercher

Llsbr “"■•і-'--
—Non  mai, і «Mi, où elle

щип

s

13 M.
14 M.Ce vert triomphe des rameaux 

Et cette gloire végétale 
Qu’octobre égale,

Sont à nos yeux toujours si beaux!

16 V. 
176.

!

s*
Avocat Entrepreneur

A. BOUCHER
Peinture—

20 M.
21 M.Rien ne m’est cher 'comme le val 

Où par dessus tous les toits, brille 
La riche aiguille 

■> De mon pieux clocher natal.

Chez nous, partout rayonne encor 
La- foi naive des ancêtres;

Grâce à nos prêtres,
Nous garderons ce cher trésor.

le 1 (Albert
bx

I Avocat, Notoire Public

I Bureau : Chez J. Têtu I Voisin de Joe É. Bard.
I Edmunds ton N. B.

J. DIONNE
I-Tapisserie— Imitations

Uasss,*
vieux meubles. — 

x | Royal Hotel. Tel 126-21

24 S.
t 25 d: 

25 L.
27 M.
28 M.
29 b:зо
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, La Sauvegarde r
x Л Nérée Beauchemin. !> Аж іі* LîJî_îi■ i

La Seule Compagnie Canadienne-Française
t* Canada aux Canadiens • - 

Bit pour les Canadiens. *

agent local

/, RECETTESécrire tme "lettre.
—Dis donc, ma femme, com

ment faut-il loi mettre à ce mon
sieur dà....? Docteur....? ou bien: 
Cher docteur—?

-«-Cela n’a aucune importance. 
Mets lui comme tu voudras,pour
vu que tu lui écrive, et .surtout 

qù41 vienne!.,.. On m’en 
encore ce matin, dans le

-v„

H.-C. Richard, A. Piuze,
gérant provincial BOITE AUX 

QUESTIONS
/ Mayonnaise très facile 

Уг cuillerée à soup ede sel; 1 
cuillerée à thé de moutarde ; 1 
cuillerée à soupe de farine ; de 
tasse de vinaigre; H de tasse de 
lait; Щ cuillerée à soupe de heur 
re; 1 oeuf bien battu: yi tasse 
«l’eau froide.

Bien mêler les ingrédients secs 
ajouter l’oeuf battu léger, puis le 
beurre, le lait, l’eau et le viaaigre 
froid. Faire cuire à consistance 
ferme. Couler et laisser refroidir. 
Cette proportion fait une tasse. 
En servant, on peut y ajouter quel 
ques cuillerées de crème fouettée.

:

і Question:— ,
Que faire pour obtenir la con 

version d’un ivrogne invétéréflui 
Les gens sont anxieux, est devenu la croix et le déshon- 

C’esB tellement gravel— near de s «famille?
—Alors, je vais lui mettre :Cher 

docteur. Si c’était toi, il faudrait 
mettie>Docteur— Mais môi....ce 
serait un peu.... comment dirais- 
je— Sec|— Alors, j’opte pour 
Cher docteur.

—Voua ne savez pas l’événe
ment__?

—Non__!
—Notre pauvre docteur est dé

jà remplacé!—
—Remplacé I— et 

crièrent ensemble les 
....Par un bon—? par un mauvais?

—Tout ce qu’il y a de plus mau 
vais, parait-il.... Je viens d’ailleurs 
de l’apercevoir— C’est un grand 
noir, marquant assez mal *. Il pre 
nait l’apératif à la terrasse du ca
fé de fa place avec le vénérable 
dé la Loge— Cela le "situe” tout 
de suite.

Le fermier, les deux mains 
dan« les poches, se promène de 
long en large dans la grande sal
le à manger, assez gêné....

Sa femme le suit avec des yeux 
pleins de réprobation: '

;—Evidemment!— Le vénéra
ble lui, n’a pas attendu deux se
maines pour écrire— Ils sont 
plus pressés que nous, cee 
là!—

Architectes Parîàp*

pays—en connaissonsBEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

t /
Réponse:—

. lo—Persévérez dars la priè
re. 'aire dire des messes en ITion 
neur de Jésns abreuve de fiel et 
de v:

x

t
naigre.—Une prière persévé

rante finit toujours par être exau
cée. La promesse, dé Notre Seig
neur est là.—“Demandez, et il 
“"dus sera donné; cherchez et 
Vous trouverez ; frapper, et Ion 
“vous ouvrira. Car celei qui de- 
“mande, reçoit, celui qui cherche 

reave, et l’on ouvre à celui qui 
"frappe." (S.LUC XI MO).

2o—Prendre aussi des moyens 
naturels: Instruire, éclairer le 
lade sur les méfaits de l'alcool, 
user de persuasion, tâcher d’ob
tenir du malheureux quit entre 
dans une Société de tempfaance; 
par exemple, l’un des cercles La- 
Cordaire.

ALBERT MORI68BTTB
. l.A.A.' A.A.r.Q. a.I.C.A

OSCAR BEAULE
- A.A.F.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC
— !T ‘T.t- imi-.U'

Sandwiches aux tomates 
Trancher très minces des toma 

tes de choix. Beurrer el pain et y 
étendre de la mayonnaise faire à 
la moutarde, suffisamment pour 
couvrir le beurre, ajouter -me 

feuille de laitue et les tranches 
de tomates. Sandwiches délrci

11 —Il m’a.■U.!-?'.:. par qui—? 
deux époux

m
1aoBOuooooodooeoooooooc

и A '■ . ' ■SASSURANCE
FEU! ACCIDENT! VIE!

ІЛ eux.
Salade aux ammaa

Prendtq une égale quantité d’a . 
nanaa et de céleri, tiuper l’ane- 
1“® <làs, puis prendre
les tendres tiges du céleri et les

amandes douces hachées.\ Mélan- 
Voulez-vous, s’il vous plaît, •= tout ensemble et
clairer quelques doutes touchant feuilles de laitue, 
les 5 scapulaires.—Faut-il se fai- .Apprêt.—3 ciullerées A soupe 
іе recevoir de nouveau, ai l'on a{2”5l9?tVde, crème douce et hui- 
négligé de le, porter,.pendant phi a obve. Mélanger ensemble gra
Peurs années? etc. duellement et battre comme il

jatt. Vmrof cet apprêt sur fa

ma

a

Agents locaux pour FRINK £ Co, et C.E.L. JARVIS 
représentant:- Western Assurance Ca,

Reliance Assurance Co.,
North British Assurance Co.,
Fidelity Insurance Co. of Canada 

» et autres /
LJ. DIONNE,

* s
verser sur

ШAJ. DIONNET
Avocat

BOOOOOOOOOO
Phone 114-21

ЯИВ9 Réponse
L’on est reçu pour toujours

des 5 scapulaires. L’on a qu’à les . mayonnaise économique 
porter le nouveau, a il y a eu né- . Pmmfre 4 cuillerées à soupe d’- 
gligencc bu'fe d’olive, 4 cuillerées à sonne

2o—Le Souverain Pontife s “e CT*me fraîche, 2 cuillerées à 
déclaré rue Гоп pouvait rempla-, ée vinaigre, 1 cuillerée à 
cer les 5 scapulaires і une seule th* de moutarde, assez de ooivi* 
médaille Et il a attaché les mê- ct ®1 P°ur plaire au goût. Mêler 

de la médail- “Ї*Ге eu P1”» vite, le mélange 
scapulaires ‘ *

3ô—La seule ïaMaille' recon
nue comme médaille-scapulaire 

temple» e les 5 a 
en a -as une

<? *
% :

—Non— II n’a pas écrit— ré
pond M. le curé.

—Alors?
—Il a pns le train et il est allé 

lui-même, chercher le «sédecin 
de son choix. /

—Et çenser que nous aurions 
gttl— cru le fermier en frappant

—Vons auriez pu—? interroge 
M. le curé.

—Noue aurions dû!... conclut 
fa femme, absolument désolée.
' Maintenant, les deu époux se
efute”regardent,

mes grâces au port 
le qu’à celui des j

Toiture Grivanisée *4r; *
scapuiaires II n’y 
spéciale pour les Se df ne ]■ v z’, d1oeufa.de 

et «le se pré-£inLrBm . : I 8t sere-hlthvrot^^re^efois __ 

qu’on les remplace. Il n'en'est _

' if lairesde:
etc.
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' І'УЙ$PAétt'ÔÙAÏSË LE MADAWASKA
i:

іИmiLrtjj.. ^AL’HmUCnON-

PUBLIQUE
имвийх.н.оиг

itShiÈ * **

ЇДМЕ A VENDRE «s■

Il Ut
- I, ■
Шг3 COMPTOIRS,

2 TABLES pour installation,

:
térieur,

1 Réservoir Bowser pour hiy- 
le,a^$v^Ç.e (10° gallons),

3 Tentes neuves.

Edmundston, N.-B.

XX я :: v Шщ ик& ш
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. Frédéricton, 13.—Le bureau de 
Obstruction Kbllqtie a anhoncé 
quels seront les membres du pro
chain bureau d’Education. Le 
président est M. J. Palmer, de Fré

o»m.Ю55U8S.Uai'kSS£S«îfiS$
5Éf ir^FF -

au pd#nt de vue intellectuel,corn- l'agriculture. Les autres membres 
me 1* prouvent ses succès dans sont M. Georges H. Maxwell, de 
les etodes, ses écrits et,la sagesse St^eRn ; M: l’abbé H,Dj Cormier,
rgattw ass

----------------- Çsfc au SfrtAt PtWwiclt qni
Rome, L’“Osservatore Roms Pape etrmine en dSamn, soient cfmnésTcT«nrTÎ1Nou1^ 

no’ vient de publier une deftre.j-n'clldbent saint Louis de iGonza- Kcostt et dans l’HeWtu-Princecvcïioue4Uedanal<ÎSrUe à ec РГ7 І’ГіГ0ІЄи‘ЄиГ dA 18 ie.lmessc Edouard pour'unifier S li- 
cyehque, aÿessejpar -SS,. Pie tfiol^ue du monde-ente* Cres mUiresdês «oisorovineee.
Ri. GériKeS, àeiW°sTon: ff “““-------  Cecomite^ecomposedeM. le Dr

du second centenaire de le сапо- ІЄ CiUClfix dans ІЄ8 l ÏpstruSw pubUque

z^r^S%a^6n- Universités italiennes Calixte^avoiefdrÆ'ùpapaux6jete'ïns ”_Ü ^S- MacFarlane, de Frédé-

le monde entier représentent l’es ^Sne, 10.—Us journaux ita- W ‘ . ' tju
perance de ITglise. liens ont publié ces jours-ci la

Tics différent du portrait tra potei officielle suivante : 
cé par des écrivains hostilés or “Pàr une récente ordonnance, 
inconsidérés, Saint Louis de Chu 5. Exc. le Ministre de l’Instruc- 
zague donna des exemplaire-s si ion publique, en signe de dvfé- 
versuasifs d« verte, que les jeu- rente envers le sentiment reli- 

gens ou les hommes faits qui fieiitx de la grande majorité des 
i près lui, se sont illustrés par une citoyens et en harmonie avec ce 
і resplendissante pureté, ont tous qui il déjà été fait dans les écoles 
clé comme res disciples spirituels élémentaires du Royaume, a dé- 
, o Pape cite saint Jean Berch- ridé que le Crucifix soit placé 
î.’ans, le jeune ouvrier Nvnzù dans toutes les salles de cours 
*■ ulprizio, Coutardo Ferrini, Bar- les Universités, des Instituts su- 
llulemin Capitanio,'etc., Gabriel nérieurs et des Instituts des 
oe l’Adolarata lui doit soa renoa- Beaux-Arts.”
■ illement spirituel,,; Don Bosco àEn publiant le texte de cette no- 

, inspirait à se« enfants Une spécia- te, l“'Osservatore Romano” l’a 
і,- dévotion . saisit Lama-de Gon- fait suivre d’un commentaire dont 
zague. L’ec'atante vertu de Do- voici la traduction : 
înemco Sav:o fut le fruit de cet- “D’image de Celui qui a dit ' 
te direction spirituelle. “Je suis la Vérité” retourne ainsi

Dans une analyse très fouillée, dans les salles ou la science s’ap- 
nes gens d’aujourd’hui doivent pliqtie le plus à l’atteindre, à l’in- 
:eproduirel esprit de foi de saint fèrppéter et à l’enseigner; elle y 
і-ouïs de Gonzague, sa puretê^bii retourne logiquement comme elle 
e-iMU de prière et sa dévotion en- est retournée à tous les degrés de 

k І ,mte Vierge, son avidité l’école pour rappeler et pour 
eucharistique, son obéissance aux veptir^ que le commencement de la sagesse est la crainte de Dieu”.

\
V?:

і

Vs
f « K»vA

autorités religieuses,'*si n

■sb'.s-
XUne Lettre apostolique

V

de Jeoussib

іnécessai-
' x.-îd -і

: ï yJt
m;v“'

.■

fo, .#il ertî.a? r<sv

..

Jt9 ;
51-*-j.n.o-10j. DeWtt .И■ noaux plantes de 

gère, il en est une 
se des: dommages 
et dont bp hè se 

■-* assez. Nous voit lot 
' petite ■ "barbeaux” 

"Altises" ou; "Pu 
Parmi les diverses 
puces de terre, il 
particulier, qui; e 
ment beaucoup d 
les platitatiehs: de 
jardins et t|tie l’on 
tise du chou”. Ce | 
se rencontre par 
car noüs l'avone 
dans d’autres parti 
gion et, «les Cantor 
années dernières.

Comment peut 
compte de la préi

seigner : lo En con 
sence de t’m secte 
les feuilles de cho 
façon dont Je» feu 
sont mangées.

Comment pout-< 
r‘‘altise Г 
cile à idc

POUjjMURE!
AGENTS DFlÏAhïDKS

І ЗІ .lùh't&liO -■ Г,-
Dans une atilyse fouillé le Saint 

Père montre comment les jeu
nes dottent'imiter-saintLouie 
de Gonzagise.

SAINT STANISLAS KOSTKA

r;,.:

ÙV n
Smew

curieux, etc., et est Avoyé pour I ГОТ
'tfà avec dipc surprises Sfflu- •hiïrtâm* : °С.' LALpARD,
^atft-AWnè EW, ÜlStiéâL
- „ „'ü-r.-f- I * .. ■‘.n 1

et faire de l’argent facilement?] 
L-iprfflBsàitien Watkipa vqus çnp 
seigner acommeht. La plus вш-

а’гскміиsM
iâ¥$S£™:

S
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msantés. fe’TSjSK-^ Ш.f
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ç - r A>yEND^B , AVOCATSir^

Л Manufacture de .- Vosfc avez sans doute besoin de
|sss sy.’Sfs âtsa vss&
fo bois, Offerte à la moitié Noug peoilvon7*vSU8 ki

A la suite d l’iocendi, d’an» fnurqir à up,prix rajsonnabU, De.
noe pr“- ^

‘f .maiiufaçtttre-esUin^eeeaptt à 
-cquérir pour Пюпцце compé
tent. S’adresser à,v-
"ŒB&Sÿjatrsi

ЯИИ Шн

■m de M. 
ndston et m

f✓
* Шrî

y I
U Communauté reli- 
' gieuseéfrMont Athos 

est dessbttte par 
ordredaGén. 

Pangalos
.J9D Щ "'Г i .

unssr*
t
іФ

Un tbrr^l&peuts et 

trois perches par six 
demi de long, Situé à 
du cité nord, de la te 
sant au pont de > Ms 
waslça, borné 
fer : Téraisco 
vendre à bon; 
resstt, ЛдЕу, .. .
marchand, Edrpundstpn, NB.
58—-j.n.o.-24j.

et rf, .
St-Jacques,\ ЛІ sj UI- : . r>adai-iMORTGAGE SALE léoptère (barbeau] 

environ X de pouc 
il est d’un noir luii 
raies jaunâtres sur 
me tous ceux de 
l’appelle parfois ”r 
parce qu’il saute a 
puces ordinaires, c 
très difficile à saisi 

"L’alUse de chos 
petu le deviner pàr 
erce surtout ses n 

ntes de i

' par le ,chemin de 
m et li rivière, à

Athènes, 10,-“-Le général Pan
galos vient d esigner un décret 
révoquant le statut de la commu
nauté de 8,000 religieux qui ha
bitent les couvents du mont ,A- 
thos. Cêtte communauté avait ré
sisté pendant plus de deux mille 
ans à toutes lés invasions des Bal
kans,. à la. domination turque,aux 
guerres entre les divers Etats. 
Elle était réglée pas les règle
ments monastiques les plus sévè
res. L’accès de la montagne était 
sévèrement interdit aux femmes. 
H s’y trouve plus de vingt 
vents.

змйї&а»
New Brunsynclc and ALl o- 
thera whqm it. ,mpy concern :— 
NQTIÇE, is hereby gjven that 

under and ,by virtue of a Ppwer 
r ^ale contained in à certain In- 
entqre of, Mprtgage beating; da- k the 5th diPf November, A.

Jnundston, in the County, of Ma- 
daw.aska, and Province of New 
Brunswick, Registrar of Deeds, 
and Marie Alice, his wife, of the 
FIRST PART ;and THE TQWN 
OF EDMUNDSTON, : : in the 
County of Madawaska, in thç 
Province of New Brunswick, a 
Town duly1 incorporated under 
the provisions of the Towns In
corporation Art of the Province 
of Netv Brunsftvick, of the SE
COND PART ; and registered in 
the Office of the Registrar of 
Doods in and for the County of

to 57 both inclusive, there will 
be, for the purpose of satisfying 
thé monies secured ,by the said In 
dentures of Mqrtgage default ha- 
V11W been made In the payment 
of the same, sold at Public Aw- 
tiqb, in front of the Court House, 
at ; the Town of, Edmundston, in 
the County aqd Province àforé-

^fven ° с1ЯЯк iq, the forenoon,

ї І SfcStifiS жт -fw?t - Mortgage as f0l,0W8’
l’Ail thet perqel or traçt of 

lapd aruj premises situate, lying 
•and being in the Town of Edmun 
ь “’J!’.? County Of Mada^as- 
kq, di the Province of New Bruns 
wjck, m .our Dominion of Çana- 
d% containing by admeasurement 
O >e Rood,three perches and ei-Шжі*4а

neihdstori aforesaid, as shown on
9r#WW« Un?, at 

muftdstop, County of Mada- 
w iska, New Brunswick, prepa-

ТФРШрШ
№

jfu’s Auguste Dugai a“d , wife

|р|йг^Жї

ут«5и$-ЗМ«і

І „ THOMAS guerrette
j nflo-HJt, Town Clerk. '

ÇJlapeaux et toutes eortw 
de vêtements nettoyés avec
soin.

■

C fAgent pour la
Teinturerie Buzzell

a ;Complets pour hommes et
garçons faits sur mesure*. jeunes pis 

rencontref Imperméables ppur dames
huil““,51 ШЬаУпе, “lea*^ j 

rette, velpur et suedette, ata. ;
Complets pour làbmmes à ;

uis encore 
grand nombre, su 
d’autres èruciflères 
dis, les navets bit 
de Siam, etc. L’ai 
A ces diverses plant 
sont jeunes ; c’est 
dommages peuvent 
répercussion sur la 

n’en і

REGlÔîT^ÂTLAjNTIQUE

Vente de Terrain 
Cté. de Madawaska» N.-B.

cou- «

V a-1 -

$17.50Des soumissions cachetées ad- 
ssées au soussigné et portant 

sur .l’enveloppe les mots “Achat 
de terrai nprès de St-Léonard, 
N.-B.”, seront'reçues jusqu’à mi
rai, vendredi* le 30 juillet 1926, 
pour Tâchât d’un tor de terre con
nu sous le nom de Lot Consécutif 
No. 73A, du droit de passage du 
Chemin de fer Naripiuil, du -Ca
nada, dans la paroisse de St- 
Léjqqard, comté de Madacwaska, 
province du Nouveau-Brunswick, 
comprenant 16,582 pieds plus ou 
moips. 1

La plus haute ou aucune autre 
soumission ne sera • nécessaire
ment, acceptée.’"■m

^ ^

fVenes les cia miner.rc іI qtro? - і-аП
D u’unel «aMODEL

presbwgIhoç j
R.-H. RICHARDS, 8

rue Victoria, Edmundston. g

fSLER f.
bien plus de
rir, que lorsqu’elle

*r-.•>,TirÔ1 Ï6 se r 
ti eaui 

te que les
? que І’; 

s’ilr:
Гь-t 8 les des 

navets І 
léea de 1

і des

“lines
LISEZ et FAITES LIRE 
‘ХЕДІДРДіуДбКА"

SERVICE D’AUTOBUS
R ’ entre H ; >V.i ’■

SX-FRANÇOIS

E . «
$ EDMUNDSTON 1

! e son jard 
ptity troua, 
ir de plus iШтШ à

soin les
verra leï petits inse 
venons,de décrire; 
sont pàir tnr les foi 

eu-bien

a hf qt. : 1-м. £ - іîtjtl end- j ; ■ ЧД plus je •іГ““ШМ?$,
,TST
■ 3fs-15jt.

o CO

ЛрИГТь- і і
Nouveaux Epargnes

Phaéton jfÿifl total#s60 A son prix sensationnel plus bas, le Chrysler 

Coach ' 2040 iss “70 est plus remarquable que jamais aupara-
Roadster 2200 325 vant.
Coupé Royal 2475 SS»
Brougham 2545 .
Sedan 2260
Sedan Royal 2620
Sedan Crown 2705

féi.tiSS№S
Les prix ci-dessus com
prennent toates taxes, pa- 
rechocs en avant et en -ar
rière, pneu de rechange, 
couverture de pneu; et ré
servoir plein de

À Daté à Moncton 
le 6 juillet 1926. 1« du vertbî

de Và partir ви

20 mai prochainChrysler “7r réduit de 
$60â $405 et garde se» qualités

plomb.B
de la bS,E ‘AI ■; laise. , de-і» wk ‘ii3

* Départ-dis St-Françola:

3 heures P.M.

la idre de pyrèth 
і altisea étant 

broyeurs, on peut f 
détruire avec des iz 

' que lç vert de Paris

as’1-

.Яs m ;

m (Heure 1 
(Arret sur rigwU): h

l&J m*srè:
Èïlù

Car avec ces économies de $60 à $405, le 
Chrysler “70” n’est pas changé dans aucun

Щййі..............

•4270 •T1

DUBE & OUELLET
j300m 400 <fw* -

Vous40» v і P<
aSoixante-dix milles à l’heure et plus avec upe 

douceur soyeuse; décélération de l’éclair avec 
sécurité,absolue; économie épatante; une 

aisance magique de manoeuvre; un confort 
reposant et sans pareil sur la route—Ш ré
sultats de la qualité Chsryskl standardisée 
dans le dessin, les matériaux et la m&in-

Ш!

- VAISESBOUCHERS
Щ - ExEm

Aussi
une & bЩ :

un Cham;

■.> ' . gazoline.
Chrysler

BOEUF 

AGNEAU .. .. .. 3
de. *.. -Pi uneswra

cure une bonne I

. Les vcBteur» du 
sont en mesure d’accorder 
la commodité des plus bas 
payements;; è terme* qu’il - 
soit possible d’swcorder. 
Informez-vous de l’excel
lent syatèmeiàchryaler.

m
ФШ(f л$'

. >à

:,

t

Nous avons hâte de vous prouver pourquoi le 
Chrysler “70” offert aujourd’hui moyennapt 
économie de $60 à $405—est la valeur autq- 
jnobile incomparable dans sa classa de prix..

4
:i IBON

‘Pi

aj3№ U,T ' ■ -if1#’ :
*%y> v/1. guftttoLes numéros de modèles Chrÿsléi* signifient 

les railles à l’beusfr.f,. jr
Une dame 
te|me attei 
paonne, du «

: ------ ■■■«« -* '
va . g*.,.*; fTftt

'
ЧО= féminin.le» lia is CountyM ... ip—-—

M. W. LDffiHAN
Heures 5^^'

Щ Nçdéré# - Livnu’ap
à Domicile
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■LÇ MADAWASKA

г*яIQU*
labouré le gazon de trèfle pour la 
plante sarclée.

"Hfcj Disons également que ces as- 
Щ solement convient assez bien pour 

Ж 1 a=vage du bétail, si l’on a de 
grandes étendues de 
cidenté ou permanent.

. --- - -* Quant aux deeavwitagee, il y
fle hnmédiatem^ FO!î dH 4?" №r la 8tetion jusqu'à 1920. Il a *иг*“.*А? qu’il n’offre que peu 
vement ,',еп?еп‘ *pJèi. !eele' démontré d'une façon très frap- 00 P°mt d occasions pour le pa- 
аррНаиеЖінт^Ч d* °" pante- Pen(lant êe laps de temps caSf #§ contient, relativement

aesjaass± rupnses*
S £, U iÿrS.r^L"î SMUSiïsB
ptmUea dhrer^V* H*"’*” tom'nt‘ГЄ *" Ь’"°П 4 I!an‘ ! 9ue !« traitement ne peut lire H. F. TINNEY,

ment, bequeouÿ^l^égata dans 
les plantations de choux de 

і jardins et que l'on nomme "l’AI-
tise du chou”. Ce petit insecte ne 
se rencontre par seulement id, 
car nous l’avons observé aussi 
dans d’autres parties de notre ré
gion et des Cantons de l’Est, les 
années dernières. : V

Comment peut-on se rendre 
compte * k ptfwce des "al-,S*» duJrld“e *9 i<trd,'nsfIl y a deux moyens de se ren
seigner : le En constatant la pré
sence de l'insecte lui-même stir 
les feuilles Se choux 2c. Par la 
façon dont-les feuilles de choux 
sont mangées. fflP

Comment pout-on reconnaître 
1 altise dn chon?" Il est assez fa
cile à identifier. t C’est un petit co
léoptère (barbeau) qui mesure 

iron И de pouce de longueur, 
il est d un noir luisant avec deux 
raies jaunâtres sur le d«t Com
me tous ceux de son genre, on 
l’appelle parfois "puce de terre” 
parce qu'il sautç à la façon des 
puces ordinaires, ce qui le rend 
très difficile à saisir.

"L’altise de choux, comme on 
petu le deviner par son nom, ex
erce surtout ses ravages sur les 
jeunes plantes de choux. On les 
rencontre encore et parfois en 
grand nombre, sur les feuilles 
d|autree tmciflère. comme les ra
dis, les navets blancs, le choux 
de Siam, etc. L’altiae s’attaque 
à ces diverses plantes lorsqu’elles 
nont jeunes; c’est pourquoi ses 
dommages peuvent avoir tant de 
répercussion sur la récolte. Lors
qu’une plante n’en est encore qu* 
à ses premières feuilles, il est 
bien plus fhcile de la faire mou- 
nr, que lorsqu’elle est en pleine 
vegétatipfi.

Le iardieier se rendra compte 
•e roi cause des dégâts, 
ite que les jeunes fenil- 
houx des radis, ou des 
s «on jardin, sont crib- 
itit» trôna. Il n’aura qq'- 
r de pins près et au be- 
urner les feuffies, et il 
petits insectes que noua 

•écrire; quand ils ne 
sur les feuilles, ils sont 

в ou-bien à dévorer les 
№« gartics de h plante.

e du vert de Perla, 
de l'arsénlate de

e de la bouillie 
ouffre, de la « 
de pyrèthre. 
ses étant des

W O *

tint
4 Agricetam S ЛJ.^.1

m f>■: % ,4t -, ~
W1, . ,jf .JLasJNP*. ™

RAHAüX «DeeriBg» 
FAUCHEUSES “Deering” 

FOURCHES à FOUI 
VOITURES de te»

Etc., Etc
FRANK HL FOURNIER,

.' I

l. •:

pacage sell >0 k m
: і

AUX JARDINS

S '
m

âs3 Gérant
-

‘fi î,k
nos ? À

*

:o:
l

I \
T

■

* k 'Л
%

Af •і’il

Le secret 
e l’uniformité 
ans la qualité

іі
,4 ; f

MAN щ env
sortes 

Se avec >•

i
; 4І:

9 і
Buzsall
ЙАЯ
mes et

: !
7.

і
і

:dames і 
h peau j 
leathe- j 

rte. etc. 1
mes à' 3

U matériel brut au 
produit fini, la qualité 
normalisée Ford est 
maintenue dans tous ses 

moindres détails.
? y4*^ ; ■ 4 V4.

Cette qualité uniforme Ford 
assure une satisfaction égale à 
plus de douze millions de fordistes.

La moitié des autos en usage 
aujourd’hui sont des Ford, et 
chacun de ces autos Ford comprend 
cette qualité normalisée grâce à 
laquelle la suprématie du Ford a été 
maintenue depuis vingt-et-un ans.
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LA BANQUE PROVINCIALE! І. "огеюсАш i TSL
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-ММ. 7о». Могепсу de Qué- par le GouvemeorrGénéral : Soeurs de la Sagesse d’Edmunds-
éudent ІпЧіНгіАіа fie Le très hpnorable Arthur Mei- *°?’ da -30 îuil,et au 2 aoflt-

"tbjrSÙ M*. Ш, SWStbtSS&SSt a srs- tf "rrï“- “ *— *“ s^,«ds4“ as E¥F"”'
-M. Maurice Thibault, avocat secrétaire d’Etat; l’hon. R.B Ben Mèrc Supërleure du Couvent- 

de Chandler, P.Q., eat actuelle- “е«> m>nietre de* Finances ; lTion 
ment en promenade chez son frè- ? "Ь" Pat*naud'- ministre de la 
re M. J. J. Thibault de cette tille. .%*•* Gutbnt. mi

-M. et Mme Alfred Johnson S нн\^ “ .nationale; 
de St-Louis de Kent étaient en ’.hon- H.H. Stevens, ministre des 
ville cette semaine. Ils passèrent doaane.8:11,^on: S-F- “»*
quelques jours à St.-Iacqttes, a 8 Black ’ 'гь”'
chez leur onçle l’abbé Babineau. Cheraln.s

-Nous avons appris avec pei- °pn„7J" ,¥an,onT-
ne l'accident survenu à Mme Ja- n ^l. '•P?“ 4°° 1 °' 
mes Jessop et à M. Léo Leblanc. p m'w»tre du Commerce;
Nous nous rejouissons qti’il ait Travkih l'hoИ®’в"1 R vvL d“ 
été sans suites graves. travail, l’hon. E. B. Rickman,

-Un jeune enfant du nom de mm.,!*fe *» T™vlu* Publics;
Dodge est mort accidentellement ьотЛм, ’T P?rte-feud,e : 
hier à la suite d'un coup reçu par honorab,es Slr НепгУ Drayton, 
une auto. M. Harold Kelley en
trant dans son garage ne vit pas 
l’enfant qui fut frappé assez ru
dement. Les médecins préten

dent que la mort est dû au choc 
nerveux, l’enfant n’ayant pas de 

I blessures graves. ' Г
—M. et Mme Calixte Sa voie - et 

leurs enfants noug ont quitté àu 
1 jourd’hui pour Moncton où ils 
résideront à l’avenir.

—MM. les Drs P.-H. Laporte 
et A.-M. Sormany sont partis 
mardi après-midi pour Moncton, 
en auto, où ils assisteront au con
grès provincial des médecins. Ils 
seront de retour demain.
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Edmundston,—L’interrogatoire
Фжгйум
me à feu, avec l’intention de bles
ser, a eu Heu, vendredi dernier, 
devant le magistrat Bégin. La 
poursuite a fait entendre quatre 
témoins puis MtreA.J. Dionne, 
représentant le plaignant, à dé
claré que l’affsire était réglée 
pour la couronne. M. N.F.,Ste
vens, de Van Buren, Me., avocat, 
américain, a fait une motion en 
vue de faire cesser cette décision, 
en se basant sur le fait, d'après 
lui, qu’on ne peut accorder aucu
ne confiance aux témoins cités 
par la couronne. Mais le magis
trat n’a pas été de cet avis et il 
a ordonné la continuation des pro 
cédures. /

Nous apprenons que cette «fu
se a été démise et que les deux 
autres accusations portées con
tre Violette ont été retirées par 
le plaignant.

| Iffj
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- S i,000,000.00
.. $ 4,500,000.00 

Actif total (au 30 nov. 1925) ............. .. $45,219,000.00

Capital autorisé .. .. 
f-, Capital payé et Réserve .. „ V.і

’ШI
Ш mі La seule banque au Canada dont les argents confiés 

à son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvée par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs,'

i
ï ■■

’ - ЛЧ
n :

‘.4 -à;!v;
>

LES LICENCES
D’AUTOMOBILES

$
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I Frédéricton, N.-B., 8.—L'ins
pecteur des taxes provinciales, 
M. G.L. Ingram, a annoncé same
di que les recettes provenant des 
licences pour autos dans le Nou
veau Brunswick, ont déjà dépas
sé le demi-milion de dollars, et 
sont supérieures au total des re
cettes-de l’an dernier(500,792.53.)

"Ceci esf un nouveau reeprd 
pour la province. On s'attend à 
ce que l’application de la nouvelle 
taxe sur/la gazoline, id, (3c par

Président du Conseil d’Administration 
L’HON ORABLE SIR H. LAPORTE 

Vice-Président et Directeur-Général 
TANCREDE BIENVENU

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

, Lieutenant-Gohverneur de la Province de Québec

132 Succursales dans les 
de Québec, d’Ontario, du Nouveau-Brunswick 

et de File du Prince Edouard.

■ Succursale dHEdmundtton

hЄ
1
і
I.*

\
î Celnis

■I
le bien

ami»,,
est imj

rsProvinces
gallon) procure cette année un 
revenu de $90,000 à $100,060 à 
la province.

D. Sutherland, R. JD. Morand et 
John A. MacDonald.
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NOS FELICITATIONS

Nous apprenons avec ріаіф 
que M. le Dr A.-J. Cormier ie 
Moncton vient d’être choisi pré
sident de l’Association des den
tistes du Nouveau Brunswick. Il 
est le frère du Dr O.-J. Cormier 
de c^tte ville. Nos félicitations.

LYNCH, N.-B.

І WILLIAM FOX fnxnts?
COMMENÇANT SAMEDI MIDI BuckJoncs
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Pour se ter niner le 19
AU PROFIT DE L’EGLISE

REPAS MIDI ET SOIR 
Séance Pendant la Soirée du 18

FANFARE D’EDMUNDSTON
Amusements Variés — Rafraîchissements

MERRY-GO-ROUND
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—Mlle Mable Laforest était en 

promenade chez M. Clovis Rin-j 
guette de Lynch la semaine der- j 
nière. Accompagnée de sa soeur, 
Mlle Emma Laforest et de M. I 

} Martin Devost de St£Anne, elle | 
• fit un voyage en auto à la Riviè-1 

l're du Loup.
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L’Histoire des soldats 
Canadiens a la grande guerre.J.-P. SOUCY,B m DOOOOOOnOOOOOOOÜU

Nous ne publions que dee let
»V

rvtrès signées, ou des communies \
don* accompagnées d’une lettré 
signée, avec adresse authentique 

і Nous ne prenons pas la response- 
, hffité de ce qui parait tous cette 
rubrique.

LUNDI LE 19 JUILLET Le 1
à l’électb 
décider q 
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la proche
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Ecoulement des marchanda 
ses pour dames 4M. HORACE SYLVAIN

Homme fort bien connu DOUa.As''v
FAIRBANKS/?
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is'/t'- *»HNous commencerons Lundi lç 19 courant une vente 

pour écouler toutes nos marchandises pour dames. 
Les prix seront extrêmement bas car tout doit être 
vendu pour le 27 juillet

La vente sera conduite par M. P.-L. Lavoie.

Monsieur le rédaçteur:—
C’est par l’entremise de votre 

journal que je veux répondre au 
défi que m’a lancé, dans Vos co
lonnes la semaine dernière, M. 
Horace Sylvain, l’homme fort 
bien connu.

Puisque M. Sylvain veut 
trer au publie ce qu’il peut faire, 
je vais lui en procurer l’occasion. 
Il s’est vanté d’avoir Brisé mon 
record en levant d’une seule 
main. Malgré mon jéune âge et 
les 27 ans de M. Sylvain, je m’en
gage à exécuter tous les tours de 
de celui-ci et je relève ion défi. 
Je suis prêt à le rencontrer à n’im 
poste quel temps, n’importe oà 
et pour l’enjeu qui lui plaira. A 
lui, dé fixer la date, je serai pré
sent ce soir-là.

Veuillez me croire, monsieur, 
Votre tout dévoué, 

Léonard PELLETIER, 
Champion du Madawaska à 

130 livres.
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CHEVAUX! CHEVAUX!!CHEVAUX ■ ■
і:wЙ» .

LUNDI-MARDIfe I Je recevrai à la fin de la se
maine un char de mjagnifiques 
CHEVAUX, tous d’ouvrage et 
bien domptés. A vendre à bon
nes conditions. S’adresser chez 
Willie Picàrd, sur le chemin de 
St-Hilaire.
67—/f-15jt.
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J. В. FOURNIER. F
à ià grange du Monastère des 
Trappistes à Rogereville, le 25 
juin, a comparu devant le magis
trat Demers et admis être coupa
ble. Les dommages causés par 
l’incendie <mt été de $15,000 4
S2ÛJOOO. ,

On a des doutes sur l’état men
tal de Godiu. Le magistrat lui a 
demandé quel était le motif qui 
l’avait porté à mettre le feu et 
Godin a réponds qu’il ne pouvait 
pas expliquer la chose et qu’il a- 
vait obéi à un instinct irrésisti- 
ble.il recevra sa sentence demain 
matin.

5;

Titres FrançaisPERDU У I
Un char de Chevaux 4 

river Samedi prochain 1 
rant.

Ce sont tous des nhnrlsMijjrt'rai 
-. rage bien domptée. A aslte à 
conditions raisonnables. S'adraa- 
ser à:

fi; DEUX BLOCS en ier ont été 
perdus suri le terrain du bazar. 
Prière à la personne qui les a 
trouvés de les rapporter au Bu
reau du Madawaska.
68—lf-15jt.
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